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éparlll uIser ha' dtt Vo for T ;l i ! ai n tiit ie aitiencbé et du edns (de Celui qul noits a si
tet ep b ien appris à imiter.

n11 rep:autit e't, avec ie H(.eu é 'i d de cles Polir tolite reconense du ses soinsi demaidait à se
urn, c g o s dg "i er aien t i tam nî i. ( t fur il es élèves d 'ajouter toits les ours à leurs prières ces in lpIes

:iî q aid ti d r dw ol J.it , Cuiti uii ar n i M , i paroles: M onl DiIeu, ayez itiée de v tre pauvre servite uir,
ieiéîe-du-t,îp, ha pete tiuro ' fut putar illa n- n Gerson t dans son testainent, il up lie tous cetx

mine det t. Iro tii 411p1 qu i U ient de tout, litinüin et ÎL qui il a donné des soins, le payer ce lpeux trihit au
et p' * avijm itue o îi 'n. l n néît' N. i i lne l IuirVIIOte.

ut lue ,i,'itn..ii vut à hilîtir tt nnentl qjat 1mifrt Z'admirez-vous pas titi tel todéle Lexeitple de ce
avaut leu mt corren u.b , l lotes fl Hmt k lm:nn irrand lnimtte tIe vous enilaituinie-t-il pas d'îe géiéreuîs

tiutiýL's et t. mutons < iu il wr 0i du pi lateit an A tion ! otriroiez s de cette obseito iil 
pitani plur. il ped o neet a ào l si aw-Pévecu

perptive do il 1tetbiei teat t.utti mrt t llira à toutes les gloires dit inonde ! Vons plmdriez-v

Le to u arlle tii it t aus ttIt r d tcs hitipugcuC5s qu'il tlhoisit comme le d élassntlnit dtitne

t0 10u1, et ,,li. eliit de eele îe lrter ni n;oalleiIt i, i i a litn vie loghtî ps gitée ! Imou lasseriez-vois d'cire en rail-
li e i e - it puesié t nhi iloui. IfIis e t e mutn M tr aes loit piort avec les entts, en volaient qu') a vuil passr se

tir.t t ie T litrr pa ii loti, tilt h of. i derniers jours ausniilieu d'eux, et qu'il mit sa consolai
Oet ltiue Ic donner à uincî vitin - C 21h vie i na" uisî leuir a tiour et soin eskmIr dans leur prières ?
'O'.prinmerilý et un m 1011 lali o1 veiun ýu? 1 an Il

ernuen timi- d ùe t î ,iu ' fs boiit. Le secoi exemple que je veux'l vous citer estdun genîre
f.c P e Ir ' ni i t r a y t te tl e va. d e mvon tu e n oi umt d<I V rent. lA olli n 'a pas rempli dans te ionditu tie

iliolod1 te I' 1t o.iii's Vi Iinta , t < i.ou l iissi bîrillatite destinée, il lxia jts été, non pts, naitre

d'école ; mai s il a tellemenît excellé dans utinseigneine;
supérieur, qul'en cliercliant à l'imiter, ceux tii se livrent
dans îne splière lus hu nble à des travaux anialogues di-

Svjindront de plus en plus dignes de leur missioin : heux
I CI.)s'ils peuvent reproduire ijuelues traits n blàihIs de cetV

véenierablh iiinage
ilux iolli n suis le rgne de Loti s X sit fcond en

grands hommes, At a gloire de Pi umverste le Paris.
X IElève; ofesseur, princi patl, recteur, il se fit constanment

estimeîîr et chérir par l'union Jles qutalités les plus rares.
Lejour mi mte où il lut appelé à l'honneur de diriger tui

e ne veux pas terminer strnetions, sans prpe î eollege. t renonça à toute rettion avec le Inde ; i iuw

à votre imitatîon deux itubles mtdèhs, choisis parmi hau- sortit plus le ce studieux asile, ou si ses devoirs l'en éêlo-
coup d'autrw lue jaurais ui] vOls ofrir Comue le dit in ,inaielnt mnoimentanóInenlt, sa pensée ie le quittait pa.s.
ancien nde . Leçon, ewel»hcely'. ecemplc îcht'tc. Ecoutezh Sa sollicitude s'étendait a tous les détails adiistratifs.
et retenez ces deux noms; ils sont lhonneur de notre aussi bien qu'à tous les soins do l'éducation. La discipime
patrie, ils sont la gloie de Peiisei no : Cerson. illin. était irréprochable. Des maitres qu'il choisissait avec de>

Gerson llorissait il y a quttre ees. C'était un ionmie précaution. infinies secondaient ses ellbrts, et il les condui-
d'une haute intelligee Pluie sciere prof'onde. di "sait avce tant d'art, qu'il leur inshpirit insensiblement soi

ve rtu à toute prett ve, d un caractère loîts et totlste. Il isprit. Poit ce qWil exigeait les autres, il le pratiquait Il
brillai r son élorre1ice dais PlI Université, dans lit chaire, premier, et il était plus rigide pour Itii-mintie que pour eux.
dans les conseils. Il it éclater une force d am'àte égale à ses A tous les exercices il étai lle plus assidu et e his lone.
talets, et dans des teums de trouble et d'amiurchi, il potosis ttuel ; aussi, zîténte absent, il présidait à tout ; car les élves,
le courage civil jusqti' 'iéroïsme en rlcltmant vngeuiee accoutunés à lui, le voyaient prtout t on croyaient le voir,
pour les victitnes, sous les poignards des assassius Entre tant is étaiut pleis de sa pensée, et sou sot cenir leur

utres écrits célùres il comnpoa 1mù,tion de .siis-MCiît inposait piresque autant (lie sa présence.
qu'un célèbre pilosolplie a tppelée le plus lîe ouvrage qui out enter à l'éducation de ses chers élèves, il s"occt-u
soit sorti de la tnaîindes hotmmetttt s. (1) pliaitd (e chactn d'eiitre eux commte s'il eût été meul. Dans

Cet illustre déflensetr de totites les saines dloctriînes, étant ses instructions généraes, dans ses entret iens particuliers,
e score dans la l'orce gle , voutlîuW finir sesmjors dais ne e cessait d'exciter dfats leur âme le fen de toits les

obsurité Iaiorieise. Il ali s tIsevelir à Lyon idans ie nobles sentiinents ; grâce à la directioin hautenment mnorale
ecole d'enfants îrts el Sv 'ouna toit e"tiler à leur in- q'il sa vait donnîler a leutr instruction, Féttud <les lettre.
strction. était pour enux t'école le la vertu.

Devenu intre d'école, ecelui qi aait été l'oracle l tendress pour eux le rendait extrmnt t sensibe à
j' Eglise universelle li e t lis s abs ser e mettnt à rs suces. hi dit que, dans les distributions d prix, a
la portée des plus petits enhUs' til se tormt ave" eu p - i et soiii tenltsiasnme allaient jusqu'à 'i'resse Il ser-

àsn aise et à sa place emume u ilet ence par en - rait les vainqueurs das ses bras avec efiusion, et il trouitsence tes rs et des coniles c v pour les vaincns de doees paroles qui relevaient leur cou-
Devanthlaporte de son himaille école venait expirer le

bruit confuits dt i ionde, qui lappelait eu vai à réger de ju an

notiveati sur lui lar , 'ascentIldant de la vertu et le 1'élo- aiîsuira ,at. U p edt de nivle, (pi itait timle roviice
quence. Soni front nagîére m yi i 'jestueux, ses yeux ou éloiin ée et qui ne onnaissait (ple do réputation le vertueu
brilîit le lti d ui géieme s'èt uieilt dio eei nti t oint ragés des p n ii u en s u i t e e pin t iot e r
v'oiles see îilite pîe is'. Rien en îi te trttîhissta s nitti s linsineirso Rlin refpsa, parce uie re noutr-condition antérietre, si ce W est tie sortu:de Igraue nUjes- des lve ilsit tIl i oii te lonsidpre et orîetîtetse te 'tLl;itîlOt lie etriet, iou tcél tlèvelî~s étatit déjà ilén tro>p coîiirbe et, poutr l'euMeuse q I ne pouait Pahandonner et rienîotplus, ni le convaincre, il hli fit pircotîrir touts les dortoirs oi it tie res-
dîstîtîgititt 'tti itleir na ittire, si eu n'est une subli- tit pis une seulle place doit il pût disposer. Ce père dé-

..............- ' ~ ~ ~ '' solé tnc v:oult pas se renudre à l'évidence. " Jec sutis vetnu
(t5 (,'îest à tort que l'on t u i T 4 n 'miutien; e oe ex rès à PtrisIui dit-il, pot votus amner t on fi s vou
tb! tu livrê, pour lit donner à 0érsonl Voyz li nr titýle deM ale, V- lnu liet eiùlàPrliW lwW mirmnUIvu
lier olu e de eu jo in tl pt e I lere e noeher dans tuine classe, daus uie cotur, où vous


